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Résumé : Certaines caractéristiques des caryopses, morphologiques et anato¬ 
miques, pondérales et dimensionnelles, exprimées statistiquement sont indi¬ 
quées à partir de quelques exemplaires de Stipagrostis pungens du Hoggar, 
de Tunisie, de Libye (échantillonnages aborigènes et de culture). La composition 
en acides aminés des protéines totales des caryopses est déterminée et un parallèle 
est établi avec St. Plumosa, espèce de la même section. 

Abstract: Some morphological and anatomical features along with weight and 
size, ail statistically evaluated, of caryopses of a few strains of Stipagrostis 
pungens from Hoggar, Tunis, Libya (sampled from both wild and cultivated 
populations). The amino-acid composition of the total proteins of the caryopsis 
of this species has been determined and a comparison made with that of S. 
plumosa from the same section. 
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L'espèce dont nous étudions ici les caryopses est le fameux drinn1 
des sables du désert du Sahara (Kilian, 1961). 

ORIGINE DU MATÉRIEL 

Hoggar : Au NE d’Idélès (étage bioclimatique saharien supérieur), 
sur sables fins horizontaux, légèrement surélevés par rapport au lit  principal 
de l’oued Telohat, dans l’association à Tamarix articulata et Farselia 

1. Dans le Sahara occidental, on l'appelle sbot 

Source : MNHN, Paris 
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ramosissima var. garamantum, au cœur de la sous-association à Aristida 
pungens (Quézel, 1954, 1965) : leg. M. Gast, 15-7-1976. 

Tunisie : A l’ouest de Sfax, entre Mezzouna et Er Regueb, au voisi¬ 
nage de l’oued Leben (étage bioclimatique aride inférieur), dans l’asso¬ 
ciation à Rhantherium suaveolens et Artemisia campestris, variante à Thy- 
melæa hirsuta et Eragrostis papposa (Le Houérou, 1959) : leg. E. Le Floch, 
6.1976. 

Libye : Dans la région de Syrte (étage bioclimatique aride inférieur), 
au sein de l’association Piturantho-Thymelæetum, plus précisément sur les 
sables mobiles de la variante climatique prédésertique1 intérieure à Alrac- 
lylis fia va (Nègre, 1974) : leg. R. Nègre, 10.1973. 

IDENTIFICATION DES ÉCHANTILLONS 

Si l’on se réfère à la révision de Scholz (1971), les échantillons s’iden¬ 
tifient comme suit : 

Matériel du Hoggar : Slipagrostis pungens (Desf.) De Winter subsp. 
transiens (Maire) H. Scholz (De Winter, 1963). 

Matériel de Tunisie et de Libye : Stipagroslis pungens (Desf.) De 
Winter subsp. pungens (= Aristida pungens Desf. var. genuina Maire) (Maire, 
1953). 

Réfléchissant à la nomenclature de Scholz et à celle de Maire, l’un 
de nous, Bourreil, hésite encore à se rallier à la nouvelle interpré¬ 
tation. 

En effet, les trois entités S. pungens, S. scoparia (Trin. & Rupr.) 
De Winter, S. vulnerans (Trin. & Rup.) De Winter pourraient, en raison 
de leur degré d’affinité morphologique et de leurs aires de répartition, 
être considérées comme des sous-espèces2 et réunies sous le nom spécifique 
prioritaire S. pungens. 

Pour confirmer cette hypothèse, il resterait à démontrer que ces trois 
entités correspondent à des races expérimentalement interfertiles (Grant. 
1971). 

Technique d'étude des caryopses : Pour les indications sur la détermination 
des mesures, le traitement des embryons étudiés en coupes sériées colorées, le dosage 
des acides aminés totaux et de l’amidon, nous renvoyons à l’article de Bourreil. Ghi- 
glione & Thinon (1976). 

1. A partir des semences de cette variante, les cultures ont été réalisées sous serre vitrée 
et serre plastique dans l’enceinte du jardin botanique de la Faculté des Sciences et Techniques 
de Saint-Jérôme. 

2. Dans ces conditions, les subdivisions subspécifiques transiens et pungens devraient 
repasser au rang variétal. 

Source : MNHN, Paris 
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PI. I. — 1, Touffes de drinn dans l'oued Telohat avec en arrière plan quelques Tamaris; 2, 
Touffes de drinn broutées sur une petite butte de l'oued Telohat. — Illustration : M. Gast. 

Source : MNHN, Paris 
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RÉSULTATS 

I. CARACTÉRISTIQUES EXTERNES DES CARYOPSES 

Caryopses de couleur tirant sur l’ambré ou sur le brun, fusiformes, 
bombés, parfois à vestiges stylaires. Face adaxiale pourvue dans le plan sag- 
gital d’une légère impression linéaire du raphé pouvant coïncider avec un 
sillon minuscule (PI. 2, la & 2a). Face abaxiale à embryon occupant tout 
au plus la moitié de la longueur du caryopse (PI. 2, le & 2c). Faces latérales 
à extrémités différemment anguleuses, l’apicale subplane, la basale subaiguë, 
à marges longitudinales différemment profilées, l’adaxiale légèrement con¬ 
vexe, l’abaxiale rectiligne ou faiblement déprimée au niveau de l'embryon 
(PI. 2, lb & 2b). 

PI. 2. — Stipagrostis pungens subsp. transiens : Configuration du caryopse : la, face adaxiale; 
lb, face latérale; le, face abaxiale; ld, vue en coupe transversale au niveau le plus large; 
anatomie de l'embryon : le & lf, coupes transversales au niveau de la piléole montrant 
l'alternance de vascularisation de la première feuille embryonnaire (en le, formule 
à-A-â vers son apex; en lf, formule â-C-Â-C-a, un peu plus bas); Ig, coupe sagittale. — 
St. pungens subsp. pungens : configuration du caryopse : 2a à 2d (remarquer à l'apex 
du caryopse le vestige stylaire). — abréviations : a. albumen; c, coléorhize; e.n., entre¬ 
nœud;/.e., lre feuille embryonnaire; p. procambium de la vascularisation; pi, piléole; 
r.s., racine séminale; sc., scutellum; l, talon. — Illustration : P. Bourreil & N. Coste. 

Source : MNHN, Paris 



PI. 3. — Coupes transversales et sagittales de caryopses de Stipagrostis pungens colorées à 
l'hématoxyline régressive de Weigert. Les références sont en correspondance avec celles 
des dessins de la planche 1. Noter pour lg : lgi (vue d'ensemble explicitant très nettement 
le talon de l'embryon, lg» et lg3 (vues partielles du tracé longitudinal de la vascularisation 
à l’état de cordon procambial et structure fine de la coléorhize ou radicule embryonnaire). 
— Illustration : P. Bourrril & Jamil Alyafi.  

Source : MNHN, Paris 
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H. CARACTÉRISTIQUES BIOMÉTRIQUES DES CARYOPSES ET DE LEUR 
EMBRYON 

Dans le cadre d’une étude statistique, on considère la moyenne arith¬ 

métique (X), l’écart-type (a), l'erreur standard (Sm) de la moyenne et le 

coefficient de variation (100ct/X). 
Les mesures concernent 6 critères : le poids des caryopses et leur 

longueur, le segment a (distance séparant les extrémités apicale du scutellum 
et basale du caryopse, PI. 2, Ib), le segment b (distance séparant les extré¬ 
mités apicale de la piléole et basale du caryopse, PI. 2,1b), enfin la hauteur (h) 
et la largeur (/) des caryopses mesurées au niveau le plus large. Les résultats 
sont reportés sur les planches 4 et 5 et sur les tableaux 1 à 4. 

Tableau 1 — Aperçu sur la biométrie des caryopses 
de Slipagrostis pungens 

Paramètres liiv[  Libye 
!_ 

ïmv. 
Cri- ET SÉCURITÉ 

DE LA MOYENNE 
Hoc.gar Tunisie abori¬ 

gène plastique 
1977 

plastique 
1978 V]977 

. P. 0,7199 0,2976 0,3336 0,2624 0,2854 0,1750 
L. 0.2006 0,2787 0,3088 0,2633 0,1737 0,1517 
L.a 0,2671 0,1422 0,2698 0,1504 0,1067 0,1484 

°. L.b 0,1754 0,1277 0.1565 0,1662 0.0944 0.1010 
1. 0,1171 0,0589 0,0475 0,0517 0,0367 0,0382 
h. 0,0933 0,0512 0,0393 0,0581 0,0357 0,0465 

P. 0,1360 0,0226 0,0477 0,0420 0,0260 0,0424 
[ L. 0,0379 0,0280 0,0461 0,0422 0.0175 0.0368 

Sm.< L.a 0,0505 0,0143 0,0385 0,0241 0,0107 0,0360 
L.b 0,0331 0,0128 0,0223 0,0266 0,0095 0,0245 
1. 0,0221 0.0059 0,0097 0,0083 0,0037 0,0092 

* 
h. 0,0176 0,0051 0,0080 0,0093 0,0036 0,0113 

P. 25,9 17,1 19,2 14,6 13,4 7,7 
L. 4,1 6,8 7,7 5,8 3,7 3,4 
L.a 15 7,3 13,4 9,8 6,8 

7,6 
8,4 

L.b 
/ 1. 11 7,2 5,8 6,7 4,5 4,3 

h. 11,1 6,7 5 8,3 4,8 5,7 

a : écart type. Sm : erreur standard de la moyenne. C.v. : coefficient de varia¬ 
tion. Les dimensions sont exprimées en mm et le poids en mg. 

Source : MNHN, Paris 
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Tableau 2 — Gradient de variabilité des critères établi a partir du 
PARALLÈLE DES MOYENNES ARITHMÉTIQUES LES PLUS DISTANTES DES 
mesures des caryopses de Slipagrostîs pungens (lignée de Syrte) 

Critères 
ET MOYENNES 

EXTRÊMES 

Amplitude 
DE VARIATION  

X /(X max + Xmin) 

Test F 
des Variances 

F significatif (+) 
F non significatif 

(-) 

Test t 
de comparaison 

des moyennes 
significatif si > 2,6 

2 

Longueur a : 
X(2,02) et X(l,53). . . 0,49/1,77 = 0,28 3,20 (+) 10,90 

Poids : 
X(2,27) et X(l,74). . . 0,53/2 = 0,26 1,38 (-) 7,24 

Longueur b : 
X(l,40) et X(l,10). . . 0,30/1,25 = 0,24 1,13 (-) 5,31 

Longueur des caryopses : 
X(4,68) et X(4,02). . . 0,66/4,35 =0,15 3,19 (+) 13,99 

Hauteur des caryopses : 
X(0,82) et X(0,70). . . 0,12/0,76 = 0,16 1,51 (-) 6,47 

Largeur des caryopses : 
X(0,89) et X(0,77). . . 0,12/0,83 = 0,14 1,78 (-) 5,13 

Tableau 3. — Aperçu sur les caractéristiques biométriques 
des caryopses aborigènes de 2 sippes de Stipagrostis pungens 

Critères 

Intervalle de variation 
Étalement des X ± a 

(50 à 60 % des mesures) 

transiens pungens transiens pungens 

Largeur (mm). . 0,86-1,25 0,67-0,97 0,94-1,18 0,76-0,88 

Longueur (mm) . 4,64-5,36 3,00 -4,80 4,69-5,09 3,71-4,36 

Poids (mg) . . . 1,54-4,12 0,88-2,45 2,06-3,50 1,41-2,07 

Source : MNHN, Paris 
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A Étude de la variation phénotypique des échantillonnages de la 
lignée de Libye 

Il  faut préciser tout d’abord que les semis des graines de Libye ont été 
effectués sous serre vitrée au printemps 1974. Par la suite, on a séparé de 
la souche mère, en 1976, des stolons qui ont été transplantés en serre plas¬ 
tique. Dans cette enceinte, le plant sur lequel on a récolté des caryopses 
est en 1978 plus vigoureux qu’en 1977. 

On considère les moyennes les plus distantes des 4 échantillonnages 
de la lignée de Syrte (aborigène, serre plastique 1977 et 1978, serre vitrée 
1977). Compte tenu du rapport de l’amplitude de variation phénotypique 

de (Xmax. — Xmin. ) /[(Xmax. + Xmm.) /2], il est clair que les critères les 
plus stables ici sont la largeur, la hauteur, et la longueur des caryopses 
tandis que la longueur b, le poids et la longueur a sont un peu plus variables 
(cf. tabl. 2 et PI. 4 et 5). 

B. Étude des échantillonnages aborigènes 

1. Niveau infraspécifique 

Les échantillonnages des caryopses aborigènes de la sous-espèce pungens 
ne se différencient statistiquement pour aucun type de mesures. Par contre, 
celui de la sous-espèce transiens correspond à des caryopses plus larges, 
plus longs et plus lourds que les premiers. Il est probable que la culture 
en milieu homogène expliciterait aussi des discontinuités pour ces critères. 

Voici à l’échelle des sippes les principales valeurs que nous avons 
retenues pour les échantillonnages aborigènes (cf. tabl. 3). 

2. Niveau spécifique 

Voici pour les 6 critères des caryopses, l’intervalle de variation, les 
bornes de l’écart-type de part et d’autre de la moyenne arithmétique (cf. 
tabl. 4). 

Tableau 4. — Aperçu sur les caractéristiques biométriques 
des caryopses aborigènes de l’espèce Stipagrostis pungens 

Critères 
Intervalle 

DE VARIATION  

Étalement 
des X ± a 
(50 à 60 % 

des mesures) 

(1) Longueur. 3,00-5,36 3,71-5,09 
(2) Largeur . 0,67-1,25 0,76-1,18 
(3) Hauteur. 0,63-0,94 0,71-0,93 
(4) Longueur b. 0,80-2,16 1,00-1,62 
(5) Longueur a. 1,28-2,92 1,51-2,29 
(6) Poids. 0,88-4,12 1,41-3,50 

Source : MNHN, Paris 
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Tableau 5. — Composition en amino-acides totaux 
(en résidus pour 100 résidus) 

des caryopses de Slipagroslis pungens 

Amino-acides Hoggar Tunisie 

L,„e 
Moyen- 

(échan¬ 
tillon 

gène) 
1977* 

plastique) 
1977 1978 

Ac. aspartique.... 5,8 5,1 5,4 5,4 5,4 6,0 5,5 
3,2 3,4 3.4 3,1 3,8 3,4 3.4 

.Sprint* 5,0 4,5 4.7 4,7 4,7 4,7 4,7 
Ac. glutamique. . . . 32,7 32,6 31,2 33,3 29,0 29,2 31,3 

7,2 7,5 6,3 7,4 7,6 7,8 7,3 
Glycine. 5,9 7,1 6,9 7,2 8,1 8.3 7,2 

8,8 8,5 9,0 8,2 
5,0 4,5 4,5 4,4 4,3 4,6 4,6 

1/2 Cystine. 0,6 0,8 0,7 0,7 0,8 0,6 0,7 
0,9 1.8 0.9 0,6 1,1 1,1 
3,1 2,7 3,3 2,8 2,9 3,1 3,0 

11,2 11,2 12,3 11,2 11,8 11,4 11,5 
Tyrosine. 1,8 1,7 2,0 2,0 2,0 1,9 1,9 
Phénvlalanine .... 3,1 3,3 

1,7 1,5 1,8 

Arginine. 3,0 2,7 3,1 2,8 3,0 2,9 2,9 

1,32 1,76 2,04 2,00 1,41 1,76 
Poids des caryopses (X 

2,78 1,74 1.74 
Amino-acides en uEq/ 
caryopse. 3,67 3,10 3,55 4,54 2,54 

Les critères 1, 2, et 6 différencient nettement les caryopses de cette 
espèce de ceux de S. plumosa (Bourreil & al., 1976). 

C. Rapports des dimensions longidutinales des caryopses 

Les caryopses du drinn entrent dans la catégorie des types à embryons 

allongés1. Il s’ensuit que pour les échantillonnages aborigènes, Xl. car / 

XL a = 2,75 (Hoggar), = 2,08 (Tunisie), = 1,99 (Libye). Pour les échan- 

I. Pour ces caryopses, la distance a atteint près de la moitié de la longueur de la graine 
(Jacques-Félix, 1952). 

Source : MNHN, Paris 



PI. 4. —- Paramètres de la distribution des mesures des caryopses de Stipagrostis pungens : 
trait noir vertical (intervalle de variation); trait noir horizontal (position de la moyenne 
arithmétique); rectangle blanc (intervalle X± a; a = l’écart-type); franges verticales 
noires (intervalle X ± 2,6 Sm, ou X ± Tv Sm (n < 30), sécurité 99 %). — Illustration : 
P. BOURREIL & N. COSTE. 

Source : MNHN, Paris 



Source : MNHN, Paris 
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tillonnages de culture, on obtient des valeurs un peu plus fortes : Xl.  car / 

XL a = 2,94 (Libye, s. pl. 1977), = 2,98 (Libye, s. pl. 1978), = 2,50 (Libye. 
s.v.). 

ni. CARACTÉRISTIQUES ANATOMIQUES DES EMBRYONS 

L’embryon plagiodesme est du type arundinoïde-danthonioïde (Bour- 
reil & al., 1976; Reeder, 1957). En se référant à la classification de Reeder 
(1957), sa formule est P-PF tout comme celle des diverses espèces de la 
tribu des Aristideæ déjà étudiées (Bourreil & al., 1976). L’alternance 
de la vascularisation procambiale du limbe de la première feuille embryon¬ 

naire est du mode à-C-Â-C-à (Bourreil, 1967, 1969, 1976). 

IV. TENEUR DES CARYOPSES EN AMINO-ACIDES ET AMIDON 

Aux erreurs expérimentales près, les proportions relatives des diffé¬ 
rents amino-acides des 6 échantillonnages de caryopses sont analogues 
(cf. tabl. 5). L’équipement protéinique semble caractéristique de l’espèce 
étudiée. Toutefois, seule l’analyse électrophorétique des protéines permettrait 
de confirmer cette interprétation. 

Si l’on compare les proportions relatives des amino-acides de S. pungens 
et de S. plumosa (Bourreil & al., 1976), il  y a un peu plus d’acide gluta¬ 
mique (34,3 %), de valine (6,7 %), d’isoleucine (3,8 %), de leucine (14 /) 
et un peu moins d’acide aspartique (4,8 %), de proline (5,7 %), de glyco- 
colle (5,0 %). 

Les proportions des acides dicarboxylique et hétérocyclique de ces 
2 espèces très adaptées à la sécheresse diffèrent très significativement de 
celles de S. uniplumis (Bourreil & al., 1976) où l’on note 12,9 % de proline 
et 23,3 % d’acide glutamique. 

Les teneurs en amidon (cf. tabl. 6) plus élevées que chez S. plumosa 
(54,2 %) sont en première approximation en raison inverse des teneurs 
en protéines. Étant donné le petit nombre d’échantillonnages, on n’a pas 
pu mettre en évidence de corrélation étroite entre la longueur des embryons 
et les teneurs en protéines des caryopses. 

VI. AUTRES SUJETS D’INTÉRÊT 

Valeur alimentaire et commerciale : En pays Touareg, on nomme 
oulloul1 les caryopses du drinn (loul, en dialecte du Touat et du Tidikelt). 
L'oulloul a nourri des générations de Sahariens durant des siècles. Une 
chronique du Touat (Martin, 1908) mentionne que vers les xi*  et xii*  siècles, 

I. On y désigne les plants du « drinn » sous le vocable loulloull. C'est un fourrage de 
choix (vert ou sec) pour dromadaires et chameaux, mulets et chevaux, moutons et chèvres. 

Source : MNHN, Paris 
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Tableau 6. — Composition en amino-acides totaux 
(en grammes pour 100 g) des caryopses de Stipagrostis pungens 

Amino-acides Hoggar Tunisie 

L..VE 

(échan¬ 
tillon 

aborigène) 
vitrée) plastique) 

1977 1978 

Ac. aspartique .... 1,02 1,19 1,47 1.44 1,01 1 60 
Thréonine. 0,50 0,71 0,83 0,74 0,64 

0.69 0,83 1,01 0,99 0,70 0.87 
Ac. glutamique .... 7,12 9,47 10,83 10,99 6,75 8,48 

1,09 1,51 1.48 1,70 1,23 1,58 
Glycine. 0,58 0,94 1,06 1,08 0,86 1,10 

1,03 1,33 1,63 1,42 1,04 1,28 
0,77 0,92 1,07 1,03 0,71 0,95 

112 Cystine. 0,10 0,18 0,17 0.17 0.14 0,13 
0,18 0,47 0,27 0,18 0,23 0,34 
0,61 0,62 0,73 0,54 0,72 
1.94 2,58 3,29 2,93 2,17 2,63 

Tyrosine. 0,43 0,54 0,74 0,72 0,51 0,60 
Phénylalanine. 0,63 0,90 l.ll  0,99 0,68 0,92 

0,41 0,48 0,56 0,62 0,60 0.59 
0,33 0,48 0.64 0,63 0,59 0.59 

Arginine. 0,84 1,00 1,18 0.89 1,08 

18,27 24,15 28,37 27,5 19,29 24,17 
Amidon (%). 66,0 66,0 63,5 67,5 69,3 70,7 

les nomades étaient nombreux vers l’oued Meguiden. Les Arabes, plus 
riches et pourvus de céréales, se surnommèrent les Mahboud (ceux des 
graines de céréales) et les Zénètes qui en étaient dépourvus et se nourris¬ 
saient de graines de cueillette, en particulier de loul, étaient surnommés 
Maloul. 

Les Touaregs du Hoggar récoltaient comme toutes les populations 
sahariennes les graines du drinn encore récemment. Le père de Foucauld 
décrit en ïamâhaq cette cueillette (Foucauld, 1922). On moissonnait cette 
Graminée à la faucille, les épis étaient disposés dans une grande toile, mis 
à sécher, puis battus avec des bâtons. Le grain était vanné et stocké dans 
des sacs de cuir. Pilé dans un mortier de bois, l'oulloul servait à confectionner 
une bouillie appelée taraouait. Cette farine mélangée aussi avec de la pâte 
de dattes molles accommodées en purée avec de l'eau constituait la larkii. 
On retrouve là des usages d’origine néolithique qui ont été perpétués jusqu’à 
notre époque et subsistent encore dans quelques régions désertiques au 
Mali (Adrar des Iforas), en Mauritanie et au Tibesti. 

Source : MNHN, Paris 
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H. Duveyrier (1864), rapporte que les Kel Immidir (du Mouydir) 
et les Kel Ahnet (de l’Ahnet) récoltent énormément de graines de drinn 
et les vendent comme les autres céréales, mais à un prix inférieur : trois 
mesures de loul sont échangées contre une mesure d’orge. 

Valeur symbolique : Le drinn et Yafezou, Panicum turgidum, ont 
toujours eu beaucoup d’importance dans la vie des nomades de l’Ahaggar 
(nourritures par excellence). Aussi, leur ont-ils attribué une valeur béné¬ 
fique. Les nombreux tombeaux qui restent encore une énigme en Ahaggar 
renferment parfois de la cendre de Panicum turgidum sur laquelle reposent 
les ossements humains. Autrefois, encore, on ensevelissait les morts sur 
et sous un lit de paille d'afezou et l’on jetait quelques graines de drinn 
sur eux. 
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